
Territoires du vin
ISSN : 1760-5296
 : Université de Bourgogne

13 | 2021 
Marchés du vin et cultures de consommation

Le goût du terroir... histoire d'une
prescription internationale au XX  siècle
The taste of the terroir... a history of an international prescription in the
twentieth century

Article publié le 15 décembre 2021.

Olivier Jacquet

DOI : 10.58335/territoiresduvin.2269

http://preo.ube.fr/territoiresduvin/index.php?id=2269

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Olivier Jacquet, « Le goût du terroir... histoire d'une prescription internationale au
XX  siècle », Territoires du vin [], 13 | 2021, publié le 15 décembre 2021 et consulté
le 15 juin 2026. Droits d'auteur : Le texte seul, hors citations, est utilisable sous
Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments
(illustrations, fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des
autorisations d’usage spécifiques.. DOI : 10.58335/territoiresduvin.2269. URL :
http://preo.ube.fr/territoiresduvin/index.php?id=2269

La revue Territoires du vin autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des
archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

e

e

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Le goût du terroir... histoire d'une
prescription internationale au XX  siècle
The taste of the terroir... a history of an international prescription in the
twentieth century

Territoires du vin

Article publié le 15 décembre 2021.

13 | 2021 
Marchés du vin et cultures de consommation

Olivier Jacquet

DOI : 10.58335/territoiresduvin.2269

http://preo.ube.fr/territoiresduvin/index.php?id=2269

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Introduction
La nécessité de prendre en compte la qualité substantielle des vins
Délimiter par la dégustation. Définir le goût des terroirs
Définir le goût des terroirs
La dissémination internationale du modèle "olfactif" et ses transformations
Conclusion

e

In tro duc tion
Même s'il sus cite des cri tiques et subit di verses concur rences, le mo‐
dèle fran çais des AOC, lar ge ment imité dès a fin des an nées 1960 par
l'Ita lie, puis par l'Es pagne ou en core au jour d'hui par des pays comme
le Bré sil, s'im pose en core comme l'ex pres sion d'une réelle réus site
éco no mique. Les chiffres an non cés en 2020 par le CNIV Co mi té Na‐ 
tio nal des In ter pro fes sions des Vins d'Ap pel la tion d'Ori gine) 1 sou‐ 
lignent ce suc cès. Sur seule ment 3% de la sur face agri cole uti li sée, le
vin re pré sente 15% de la pro duc tion agri cole fran çaise en va leur. En
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Illus tra tion 1 : Consom ma tion com pa rée des vins d'AOC et des vins de consom- 

ma tion cou rante en France de 1947 à 2000.

outre, avec un total de 12,7 mil liards d'Eu ros en 2019, vins et spi ri‐ 
tueux s'af firment comme le deuxième poste en va leur au ni veau des
ex por ta tions na tio nales. Or, les AOC re pré sentent 50 % des ex por ta‐ 
tions hexa go nales en 2019 et sur tout 83 pourcent de la va leur de ces
ex pé di tions 2.

Long temps res tées en marge de la consom ma tion na tio nale et des
ex por ta tions, les vins d'AOC dé collent ainsi réel le ment à la fin des an‐ 
nées 1970. Ils re pré sentent en vi ron 20% des vins consom més en
France en 1980, presque deux fois plus que 10 ans au pa ra vant 3. Les
ex por ta tions de vins sont elles aussi "en pro gres sion ré gu lière", avec
des vins d'AOC 4 qui, à eux seuls, re pré sen te ront en 1986 81% de la va‐ 
leur des ex pé di tions vi ti coles na tio nales à l'étran ger 5. Ce suc cès éco‐ 
no mique qui pointe à l'aube des an nées 1980 a, jus qu'ici fait l'ob jet de
peu d'ana lyses his to riques. Dans un ou vrage pion nier, l'his to rien Jo‐ 
seph Boh ling a tou te fois pu dé ga ger un cer tain nombre de fac teurs
macro- économiques, so ciaux et po li tiques à l'ori gine de cet essor des
AOC du rant les an nées 1960-1970. Il fonde très jus te ment ce chan ge‐ 
ment de pa ra digme sur la vic toire d'une vaste coa li tion po li tique et
éco no mique unie de ma nière in at ten due au tour de la lutte contre
l'al coo lisme, d'une cer taine idée de la mo der ni sa tion de l'éco no mie
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fran çaise confron tée à la dé co lo ni sa tion al gé rienne et à l'in té gra tion
eu ro péenne. Pour au tant, la lec ture des sources is sues de la fi lière vi‐ 
ti vi ni cole au sens large (pro duc teurs, mar chands, or ga nismes pro fes‐ 
sion nels, ins ti tu tions tech niques, mondes scien ti fiques de la vigne et
du vin, ad mi nis tra tion, etc...) ré vèle l'exis tence d'autres mé ca nismes
pa ral lèles dé ci sifs. L'en ca dre ment rè gle men taire des normes de pro‐ 
duc tion et de com mer cia li sa tion de vins fins 6 des ti né à la consom‐ 
ma tion fran çaise comme aux ex por ta tions, le suivi beau coup plus in‐ 
tense de la qua li té 7, les pro grès en vigne et en cave, le dé ve lop pe‐ 
ment de la pro pa gande na tio nale à l'étran ger 8 sont, par exemple, de
ceux- là.

Non obs tant, l'es sor des ex por ta tions d'AOC qui dé marre réel le ment
au cours des an nées 1970 cor res pond aussi à l'émer gence conco mi‐ 
tante de deux phé no mènes. D'une part, l'ins ti tu tion na li sa tion d'un
nou veau dis cours par ve nant, pour la pre mière fois et grâce no tam‐ 
ment à un re nou vel le ment in édit des modes de dé gus ta tion, à consa‐ 
crer l'idée que les vins de ter roir, par leurs sin gu la ri tés or ga no lep‐ 
tiques, pos sèdent des qua li tés in trin sè que ment su pé rieures aux vins
"hors sol" ; d'autre part, la re prise de ce dis cours par un en semble de
pres crip teurs fran çais et sur tout étran gers qui de vien dront vite in‐ 
con tour nables sur les mar chés du vin, les cri tiques et jour na listes vi‐ 
ti vi ni coles 9.

3

En effet, à par tir des an nées 1970, l'idée de s'ex ta sier sur les ca rac té‐ 
ris tiques or ga no lep tiques que confère tel ou tel ter roir, l'ap pré cia tion
ad mise de la com plexi té d'un grand cru, des sa veurs qu'il pos sède en
com pa rai son à celui de la par celle voi sine, l'iden ti fi ca tion de l'ex pres‐ 
sion géo gra phique des ty pi ci tés de chaque AOC ou en core la fa mi lia‐ 
ri sa tion gus ta tive aux hié rar chies sub tiles ins crites dans les ter ri‐ 
toires sont au tant de concepts très po si tifs qui s'in si nuent for te ment
dans la so cié té des oe no philes, en par ti cu lier par l'en tre mise de cette
pres crip tion mon tante. A ce moment- là, la dé gus ta tion de vient un
phé no mène in con tour nable, de plus en plus par ta gé et qui per met la
sin gu la ri sa tion or ga no lep tique des vins d'AOC pour en faire des pro‐ 
duits à forte va leur sym bo lique, so ciale et éco no mique.

4

Dans cette contri bu tion, cher che rons à sa voir pour quoi et grâce à
quels ac teurs émerge ce nou veau pa ra digme. Nous mon tre rons fi na‐ 
le ment com ment la réus site in ter na tio nale de cette ré gle men ta tion
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ré cente qu'est celle des AOC s'ins crit aussi dans la construc tion et la
dif fu sion au près des pres crip teurs les plus in fluents de l'époque,
d'une nou velle ma nière de dé gus ter les vins.

Dans un pre mier temps, nous re vien drons sur la ma nière dont les te‐ 
nants des AOC vont ten ter, par l'in tro duc tion de l'agré ment, de ré in‐ 
tro duire et consa crer la no tion de qua li té dans des vins d'AOC au dé‐ 
part uni que ment ca rac té ri sés par leur ori gine. Il s'agi ra en suite d'évo‐ 
quer la place nou velle et les li mites de la dé gus ta tion dans le cadre
des dé li mi ta tions. Ces em plois nais sants de la dé gus ta tion des vins de
ter roir conduisent alors l'IN AO et une par tie du monde de la re‐ 
cherche vi ti vi ni cole à d'avan tage en ca drer et d'uni for mi ser l'exer cice
ainsi qu'à dé ve lop per un vo ca bu laire riche et ca pable de dis tin guer
net te ment les pro fils des vins d'AOC. Enfin, nous nous in ter ro ge rons
sur la ma nière dont, à l'aide de ses ré seaux et pro fi tant d'un nou veau
contexte d'émer gence de la cri tique vi ti cole, l'IN AO va par ve nir à dif‐ 
fu ser son nou veau dis cours sur la ty pi ci té et le ca rac tère qua li ta tif
des vins de ter roir.

6

La né ces si té de prendre en
compte la qua li té sub stan tielle
des vins
En 1913, sur pro po si tion du dé pu té de Côte- d’Or, Etienne Ca mu zet,
sou te nu par la quasi- majorité des propriétaires- viticulteurs de
France, la no tion de qua li té sub stan tielle est sup pri mée des cri tères
de dé li mi ta tion de la fu ture loi du 6 mai 1919 sur les ap pel la tions d’ori‐ 
gine. Ainsi, du rant tout l’Entre- Deux-Guerres, les ap pel la tions d’ori‐ 
gine se créent es sen tiel le ment sur des cri tères géo gra phiques et des
cri tères d’en cé pa ge ment, le tout, sur la base d’usages lo caux, loyaux
et constants.

7

Or, le 20 oc tobre 1943, lors d’une séance du Co mi té Di rec teur du Co‐ 
mi té Na tio nal des Ap pel la tions d’Ori gine (CNAO), le Pré sident de l’ins‐ 
ti tu tion, Jo seph Capus, pro pose d’ajou ter à l’ar ticle 23 du Décret- loi
du 31 juillet 1935 sur les AOC et comme condi tion au droit à l’ap pel la‐ 
tion, les mots : « et s’il pré sente les qua li tés sub stan tielles ca rac té ris‐ 
tiques des vins d’ap pel la tion » 10. Cette de mande, approu vée par le
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Co mi té Na tio nal de l’INAO, vise ex pli ci te ment à in tro duire la dégusta‐ 
tion dans le contrôle de la qua li té des vins d’AOC.

Et Capus d’ajou ter : « ce pro jet pour rait être adop té lorsque l’on aura
créé une bri gade de dé gus ta teurs at ta chés au mi nis tère de l’Agri cul‐ 
ture. Des cours pour raient s’ou vrir à Bor deaux, Beaune et An gers, les
ex perts se raient nom més par le Co mi té Na tio nal » 11.

9

Le Pré sident du CNAO n’évoque pas les rai sons qui l’amènent à réa li‐ 
ser une telle pro po si tion. Il est pour tant fort pro bable que la re cru‐ 
des cence de la fraude du rant la pé riode d’oc cu pa tion soit un des élé‐ 
ments mo teurs de cette de mande de mo di fi ca tion 12, sa chant qu’une
telle pra tique est déjà en vi gueur pour les eaux- de-vie dont il faut
tout sim ple ment vé ri fier la « bu va bi li té » 13. S’ajoute sans doute à cela,
d’une part, une vo lon té de réel le ment dis tin guer des AOC souf frant
d’un dé fi cit de no to rié té face aux autres pro duc tions et à l’émer gence
des Vins de Qua li té Su pé rieure (VDQS à par tir de 1949). D’autre part,
la réaffirma tion de la qua li té sub stan tielle, jadis sou te nue par le né‐ 
goce, pour rait s’ap pa ren ter à une ten ta tive d’uni fi ca tion entre la vi ti‐ 
cul ture et le com merce dans le contexte de nais sance des pre mières
in ter pro fes sions. Enfin, cette sor tie de 1943 par achève en quelque
sorte une in ces sante ac ti vi té de Jo seph Capus qui, de puis 1905, plaide
en fa veur du re tour de la qua li té pour les vins dé li mi tés 14. Quoi qu’il
en soit, cette de mande est écon duite par le mi nis tère de la Jus tice. En
1955, la pro po si tion est de nou veau faite par l’INAO après une vive
dis cus sion au sein de Co mi té Na tio nal. Pierre Le Roy, Pré sident de
l’Ins ti tut, sou haite ainsi que la qua li té des vins d’ap pel la tion d’ori gine
puisse être «contrô lée avant leur com mer cia li sa tion par exa men de
leurs qua li tés or ga no lep tiques à la de mande du syn di cat in té res sé.
Dans ce cas, [et à dé faut de pou voir mo di fier le décret- loi de 1935]
une clause doit être in sé rée dans le dé cret dé fi nis sant l’ap pel la tion
consi dé rée » 15.

10

Que ce soit en 1943 ou en 1955, la de mande ne passe pas. Elle est re‐ 
je tée par l’autre mi nis tère de tu telle de l’INAO, celui de la Jus tice.
Pour tant, mal gré ces ré ti cences mi nis té rielles et les dé bats contra‐
dic toires exis tant au sein de l’ins ti tut, l’in té gra tion de la dé gus ta tion
comme objet de contrôle de la qua li té va s’im po ser len te ment et sus‐ 
ci ter un en goue ment de plus en plus im por tant à l’INAO, comme au
ni veau de la pro duc tion.

11
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Les pre miers types de vins à bé né fi cier du contrôle de la qua li té par
la dégus tation sont les Vins Doux Na tu rel (VDN). Ainsi, l’AOC Pi neau
des Cha rentes, contrô lée le 12 oc tobre 1945, est la pre mière ap pel la‐ 
tion dont l’ob ten tion est sou mise « à une dé gus ta tion obli ga toire » 16.
Comme le pré cise Du bois, le re pré sen tant des Vins Doux Na tu rels au
Co mi té Di rec teur du CNAO, il existe bien une po li tique de la qua li té
adop tée pour les ex por ta tions de ces produc tions spé ci fiques, no‐ 
tam ment avec la créa tion de com mis sions de dé gus ta tion 17. Ici, il
s’agit bien d’exa mi ner la qua li té des vins pro po sés sur les mar chés.
Suite à ces dé gus ta tions, les pro duits pos sé dant des dé fauts peuvent
être re ti rés de la vente en tant qu’AOC. Il n’est ce pen dant pas pré ci sé
que l’exis tence de cette qua li té se rait in trin sè que ment liée au fait que
le vin soit ca rac té ris tique de son ap pel la tion.

12

Les ex por ta tions de vins re pre nant for te ment dès la fin des an nées
1940, les pres sions sont de plus en plus im por tantes pour que la dé‐ 
gus ta tion soit un cri tère de sé lec tion des vins d’AOC des ti nés aux
mar chés ex té rieurs. Dès 1945, le se cré taire gé né ral du Co mi té Di rec‐ 
teur du CNAO es time « que les vins fran çais sont d’un prix très élevé
et ne peuvent être ven dus qu’en fonc tion de leur qua li té et qu’il faut,
dans ces condi tions, tout faire pour main te nir la qua li té à l’ex por ta‐ 
tion » 18. La réa li sa tion de dé gus ta tions per met tant de dé fi nir le ca‐ 
rac tère com mer cial ou pas d’une ap pel la tion fait l’objet de plu sieurs
de mandes, dont celle du Co mi té Interpro fessionnel du Vin de Bor‐ 
deaux qui sou haite faire mo di fier lui aussi le décret- loi de 1935 pour
que les syn di cats dé livrent eux- mêmes les titres de mou ve ment des
vins d’AOC Bor de lais dé gus tés par des com mis sions dé si gnées par
l’INAO. Les vins qui n’ob tien draient pas la cer ti fi ca tion, c’est- à-dire le
droit de cir cu ler pour raient ce pen dant conser ver le sta tut des vins
d’ap pel la tion et échap per aux contraintes du Sta tut Vi ti cole exer cé
sur les VDQS (Vins Dé li mi tés de Qua li té Su pé rieure). Au final, plu‐ 
sieurs syn di cats s’im posent cette dis ci pline du rant la pé riode: c’est le
cas pour les ap pel la tions Médoc et Haut- Médoc en 1955 puis, pour
une bonne par tie des ap pel la tions Bor de laises de pres tige, dès 1958.
En 1948, Lirac, Pa lette, Madi ran, Pacherenc- du-Vic-Bilh, puis dans les
an nées 1950 Clai rette de Bel le garde et Clai rette du Lan gue doc ou en‐ 
core, en 1961, Mus ca det, four nissent des exemples d’AOC s’as trei‐ 
gnant à une dé gus ta tion obli ga toire contrô lant la qua li té des vins
des ti nés à la vente.

13
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Le contrôle de la qua li té or ga no lep tique des vins à la vente reste donc
une prio ri té pour l’INAO et nombre de syn di cats, une prio ri té qui
prend len te ment forme mais qui, en rai son du ca rac tère très ri gide
du décret- loi de 1935, va d’abord de voir s’im po ser lé ga le ment au ni‐ 
veau in ter na tio nal. C’est ainsi que dès le 1er mai 1955, la conven tion
in ter na tio nale de l’OIV pour l’uni fi ca tion des mé thodes d’ana lyse et
d’ap pré cia tion des vins in tro duit l’obli ga tion d’un exa men or ga no lep‐ 
tique pour les vins des ti nés à l’ex por ta tion entre les 11 pays si gna‐ 
taires. L’ana lyse se fera sur la cou leur, la lim pi di té, l’odeur et la sa veur
du pro duit 19. Rien d’éton nant à cela alors que le Pré sident de l’OIV
n’est autre que le Baron Le Roy, égale ment pré sident de l’INAO et ar‐ 
dent dé fen seur de l’agré ment. En France pour tant, il faut at tendre
l’in té gra tion Eu ro péenne pour que la lé gis la tion rende obli ga toire
l’agré ment des vins d’AOC des ti nés à cir cu ler. Confor mé ment aux dis‐ 
po si tions de l’ar ticle 11 du rè gle ment (C.E.E.) 817/70 du conseil du 28
avril 1970, le dé cret du 19 oc tobre 1974 rend obli ga toire la dé gus ta tion
or ga no lep tique dans ce cadre.

14

Cette pro gres sive in tro duc tion de la dé gus ta tion or ga no lep tique dont
l’objec tif est d’agréer le droit de cir cu la tion des vins d’AOC est sou hai‐ 
tée, nous l’avons vu, de longue date par l’INAO. Mais l’Ins ti tut n’a pas
pour seule vo lon té de va li der le ca rac tère mar chand des pro duits
d’AOC et l’exer cice de la dé gus ta tion est égale ment am ple ment
convo qué dans le cadre des dé li mi ta tions. L’INAO se confronte ainsi à
une autre pro blé ma tique, celle de rendre la plus ob jec tive pos sible
une dé gus ta tion qui doit va li der, ou pas, des cri tères de dé li mi ta tion
géo gra phiques des crus.

15

Dé li mi ter par la dé gus ta tion. Dé ‐
fi nir le goût des ter roirs
À par tir de 1935, les pre mières dé li mi ta tions de vins d’AOC avaient été
réali sées sur des cri tères liés aux ca rac tères phy siques des ter roirs de
pro duc tion, et en te nant compte des modes de pro duc tion dé fi nis pas
des usages lo caux, loyaux et constants. Ces dé li mi ta tions re pre naient
éga le ment les cri tères géo gra phiques de dé fi ni tion des ap pel la tions
d’ori gine non contrô lées ins tau rées par ju ge ments suite à la loi du 6
mai 1919. La mise en place de ces der nières avait pro vo qué de nom‐ 
breux conflits ter ri to riaux que les nou veaux cri tères de dé li mi ta tion

16
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im po sés par le CNAO étaient cen sés apai ser. L’ins ti tu tion, en fai sant
appel à des ex perts issus des sciences ex pé ri men tales, prin ci pa le‐ 
ment des agro nomes et des géolo gues, comp tait s’ap puyer sur leur
lé gi ti mé scien ti fique pour va li der les nou velles AOC.

Le re tour ra pide de la no tion de qua li té sub stan tielle dans les dé bats
pose alors la ques tion du rôle que pour rait jouer la dé gus ta tion dans
les pro ces sus de délimi tation. À notre connais sance, 5 ter ri toires
s’im posent his to ri que ment comme les zones à « ex pé ri men ter » cette
mé thode sous l’ère des AOC : Cha blis, le Beau jo lais, l’Ap pel la tion Lirac
et, à peine plus tar di ve ment, le Saint- Emilionnais et la ré gion des
Graves.

17

Pour ces deux der nières, il s’agit clai re ment de dé ter mi ner des hié‐ 
rar chies au sein d’une zone dé li mi tée. Ce n’est pas tant la ty pi ci té qui
compte ici, mais le degré in trin sèque de qua li té des vins dé gus tés et
leur ca pa ci té à les si tuer entre le som met et le bas de la hié rar chie.
Ainsi, dès 1948, une liste se crète de dé gus ta teurs est dé po sée par
l’INAO dans le but de dé ter mi ner les vins ayant droit aux appel lations
« Saint- Emilion », « Saint- Emilion Grand Cru » et « Saint- Emilion
Grand Cru Clas sé », ces Grands crus clas sés bé né fi ciant d’une hié rar‐ 
chi sa tion in terne en « Grand Cru Clas sé », « 1er Grand Cru Clas sé B »
ou « 1er Grand Cru Clas sé A » 20. Le clas se ment est pu blié en 1955 21.
On pro cède de la même façon pour le classe ment des Grands Crus
blancs et rouges de Grave. La dé gus ta tion est es sen tielle pour le syn‐ 
di cat de l’ap pel la tion qui es time « que le cours du vin sur le mar ché,
même pen dant une longue pé riode, est un cri tère in suf fi sant et qu’il y
au rait lieu de s’ap puyer éga le ment sur la no to rié té des vins et sur leur
qua li té qui se rait jugée par dé gus ta tion » 22. Pour le Bor de lais, il s’agit
de qua li fier un ordre hié rar chique ho ri zon tal et non, comme pour
Cha blis et le Beau jo lais, de jus ti fier par la dégusta tion une dé li mi ta‐ 
tion géo gra phique.

18

Ainsi, le 19 dé cembre 1945, le Co mi té Na tio nal de l’INAO rend compte
de l’avan cée de la dé li mi ta tion du Cha blis. Celle- ci pose pro blème de‐ 
puis les an nées 1920 et se base, de façon fluc tuante, sur des rap ports
d’ex per tise géo lo giques contra dic toires confron tant les étages géo lo‐ 
giques Kim mé rid giens aux étages port lan diens à fa ciès Kim mé rid gien
plus éten dus 23. La ques tion ré cur rente est de sa voir si l’ap pel la tion
Cha blis doit se li mi ter stric te ment à la zone Kim mé rid gienne ou si
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elle peut s’étendre au Port lan dien. Afin de ten ter de mettre fin aux
dé bats et conflits qui règnent dans ce vi gnoble, l’INAO dé cide de
nom mer une com mis sion de dé gus ta tion qui dé fi ni ra si, en fonc tion
du sous- sol, les vins pro duits sont ca rac té ris tiques, du « vé ri table
Cha blis » 24. Il est dé ci dé que « seule une dé gus ta tion pré sen tant
toutes les ga ran ties per met tra de ré gler dé fi ni ti ve ment le pro blème
» 25. Tou te fois, en 1945, l’ana lyse or ga no lep tique reste mal ca drée et
les ex perts nom més par l’INAO manquent cruel le ment de légiti mité
dans ce do maine. L’ex ten sion est ainsi de man dée contre l’avis de
Nau det, Pré sident du Syn di cat des propriétaires- viticulteurs des
grands crus de Cha blis qui siège au Co mi té Na tio nal. Faute de dé gus‐ 
ta teurs pa ten tés, la dé li mi ta tion du Cha blis (qui étend fi na le ment l’ère
du Cha blis au- delà du Kim mé rid gien « ori gi nel ») n’abou tit donc pas
avant 1960. Dès lors, pour cette der nière, une dé gus ta tion menée par
une com mis sion de trois ex perts, dont 2 cour tiers gour mets, est
réali sée en 1959 sur des Petit- Chablis ré cla mant l’ap pel la tion Cha blis,
sur des Pe tits Cha blis sans ré cla ma tions et sur des Cha blis dont l’ap‐ 
pel la tion n’est pas dis cu tée. Elle concerne en tout 56 bou teilles. Les
ré sul tats de cette dé gus ta tion montrent que cer tains Petit- Chablis
de man dant le droit à l’ap pel la tion « Cha blis » sont d’une qua li té com‐ 
pa rable à celle de leur « grand frère » alors que d’autres sont d’une
pa ren té in dé niable mais d’un ni veau qua li ta tif moindre. L’ana lyse or‐ 
ga no lep tique tranche donc pour une lé gère ex ten sion de l’ap pel la tion
Cha blis, mal gré le refus de Nau det, tou jours pré sent dans le Co mi té
Na tio nal. La dé gus ta tion, comme les ex perts sol li ci tés, est ainsi de ve‐ 
nue en 15 ans, plus lé gi times aux yeux du Co mi té Na tio nal qui, cette
fois, peut tran cher.

Ainsi, entre 1945 et 1959, les choses ont, en réa li té, beau coup évo lué
et la dé gus ta tion est de ve nue mieux or ga ni sée, plus étayée, plus
scien ti fique. Cette évo lu tion, si elle dé coule, comme nous l’avons évo‐ 
qué, de la vo lon té de l’INAO et des pro duc teurs de vé ri fier de plus en
plus sys té ma ti que ment la qua li té des vins par cet exer cice sen so riel,
prend sur tout ses lettres de no blesse au tour d’un tra vail dé bu té à la
fin des an nées 1940 au tour de quelques in gé nieurs et tech ni ciens de
l’INAO et d’un petit né go ciant du Beau jo lais, Jules Chau vet.
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Dé fi nir le goût des ter roirs
Il s’agit, en effet, pour l’INAO après 1945 de par ve nir à dé li mi ter et dé‐ 
fi nir l’ap pel la tion « Beau jo lais Vil lage » dans la Bour gogne vi ti cole. La
ques tion posée se ré sume ainsi : existe- t-il dans le Beau jo lais une aire
de pro duc tion (en de hors de celle des crus : Brouilly, Fleu rie, Ju lié nas,
etc...) où le gamay noir à jus blanc donne des vins fins ca pables de se
re plier en ap pel la tion Bour gogne et non pas en Bour gogne Grand Or‐ 
di naire ? Les nom breuses ex per tises en ga gées liées aux sols ou aux
usages lo caux loyaux et constants de meu rant, comme à Cha blis, ma‐ 
tière à débat. L’INAO or ga nise alors une dé gus ta tion pour vé ri fier le
ca rac tère bourgui gnon des beau jo lais pré sen tés.

21

Lors de la réunion du Bu reau de l’Union Vi ti cole du Beau jo lais du 24
jan vier 1949, le dé pu té La borde, dé lé gué du Beau jo lais à l’INAO, fait
connaître son point de vue. En ac cord avec l’Ami cale des Beaujolais- 
Village, il de mande le bé né fice de l’ap pel la tion Beaujolais- Bourgogne
pour l’en semble des vins beau jo lais sous plu sieurs condi tions liées
aux cé pages em ployés, au ren de ment, au degré alcoo lique et à condi‐ 
tion qu’une com mis sion de dé gus ta tion pré si dée par les agents de
l’INAO contrôle ces vins, et les agrée comme vins de qua li té.

22

Les dé gus ta tions ont bien lieu, mais les membres de la com mis sion
es timent fi na le ment qu’ils ne peuvent étayer leur ju ge ment dé fi ni tif
que par une dé gus ta tion com pa rée. A cet effet, ils de mandent à
l’INAO de faire pro cé der à la prise d’échan tillons de 6 bou teilles de vin
à AOC « Bour gogne » et de 6 bou teilles de vin à AOC « Beau jo lais » 26.
Cette deuxième dé gus ta tion, com pa ra tive a cette fois lieu à Paris avec
les membres de la com mis sion. Les com men taires de dé gus ta tion
sont néan moins très som maires et manquent clai re ment de pré ci‐ 
sions. Les ré sul tats res tent fi na le ment mé diocres en rai son du faible
nombre d’échan tillons dé gus tés (8 en tout). Ce pen dant, des termes
in té res sants ja lonnent le compte rendu. Les ex perts parlent de vins
ayant le « type Bour gogne », de « goût spé ci fique » au Beau jo lais 27.
In ter vient donc, dans le pro ces sus de dé li mi ta tion, ici d’ex ten sion
d’aire de l’ap pel la tion Bour gogne, l’idée que la dé gus ta tion pour rait
per mettre de qua li fier le degré de ty pi ci té de cer tains vins.

23

Les élé ments d’ana lyse mis à dis po si tion des ex perts res tent ce pen‐ 
dant, à ce moment- là, très ca rac té ri sés par les modes de dé gus ta tion
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d’avant- guerre ini tiés au XIX  siècle. Du rant cette pé riode, pour qu’un
vin puisse être com mer cia li sé, ce qui comp tait n’était alors pas tant la
spé ci fi ci té don née à un vin par son ori gine géogra phique, par son ter‐ 
roir, que son ca rac tère loyal et mar chand. Sys té ma ti que ment re cen‐ 
sée dans toute la lit té ra ture vi neuse, l’étude des termes uti li sés pour
dé gus ter les pro duits du né goce au XIX  siècle ou au début du XX
siècle montre d’ailleurs assez clai re ment le manque de dis tinc tions
gus ta tives pou vant exis ter à l’époque entre les crus. Im por taient sur‐ 
tout la cou leur de la robe, sa lim pi di té particulière ment, et la struc‐ 
ture du pro duit en bouche qui ex prime sa plus ou moins grande va‐ 
leur 28.

e

e e

Par exemple, dans son ou vrage in ti tu lé « La vigne et le vin en Côte- 
d’Or », ou vrage de ré fé rence en ma tière de hié rar chi sa tion des vins
du dé par te ment, Denis Mo re lot n’uti lise prin ci pa le ment et avec pré‐ 
ci sion que des termes ayant trait à la cou leur ou au ca rac tère tac tile
des vins qu’il dé guste 29. L’évoca tion du goût ou des arômes ne re lève
que du ju ge ment de va leur (ça sent bon ou mau vais ou ça sent moins
bon ou meilleur que) ou d’une ré so nance mo rale (une odeur agréable,
spi ri tueuse). Ainsi, il consi dère les vins du vil lage de San te nay comme
« fermes », « moins dé li cats que Chas sagne dans la fi nesse, le goût et
le bou quet », « tou jours sa tis fai sants » et d’une « bonne tenue » 30.
Ces vins pos sèdent ce pen dant tou jours un « goût de ter roir qui ne
dis pa raît qu’après 4 ou 5 ans de ton neau ». Cette évo ca tion du goût
de ter roir pour qua li fier un vin dif fi cile à boire, sans doute très tan‐ 
nique, est d’ailleurs ré cur rente dans les dégus tations, au moins jusque
dans les an nées 1960. Le ter roir est même alors un terme sou vent né‐ 
ga tif dans l’ap pré cia tion d’un vin.

25

L’étude d’autres ou vrages du XIX  siècle et de la pre mière moi tié du
XX  siècle per met de gé né ra li ser l’ana lyse et d’af fir mer que, dans leur
en semble, ce type de des crip tions ba sées sur la tex ture et la vue est
une constante dans la litté rature vi neuse.

26 e

e

Enfin, et même en 1947, le grand oe no logue Bor de lais Emile Pey naud
reste fixé sur les ca rac tères tac tiles des vins. Sou hai tant exa mi ner
quelques ca rac tères de vins fins et leurs re la tions avec leur consti tu‐ 
tion chi mique, il évoque unique ment : la sou plesse, le moel leux, le
côté corsé, la vi no si té, le gras, l’âpre té, la ver deur, la net te té. Il parle
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d’un vin « droit de goût », d’un vin qui « rem plit la bouche » ou en core
d’un « vin mâché ». Nulle trace d’ol fac tion dans l’ana lyse 31.

La mise en avant de l’odo rat et du goût dans les dé gus ta tions n’est pas
en core à l’ordre du jour et si, par fois, cer tains ca rac tères or ga no lep‐ 
tiques de vins sont défi nis par des com pa rai sons avec des ca nons
sen so riels col lec tifs liés à quelques fruits et à quelques fleurs, ce type
de men tions reste ex trê me ment rare et les cri tères de com pa rai son
im pli qués très peu nom breux 32.

28

Les termes em ployés juste après la Se conde Guerre Mon diale pour
dégus ter ne per mettent donc que très mal une ca rac té ri sa tion des
ty pi ci tés par l’étude com pa ra tive. Aussi, plu sieurs per son na li tés de
l’INAO n’hé sitent pas à de man der que les ex perts et les agents tech‐ 
niques re quis pour les dé li mi ta tions ou les agré ments puissent s’ap‐ 
puyer sur de vé ri tables mé thodes « ob jec tives » de dé gus ta tion 33. La
confé rence en 1966, à Bruxelles, de Pierre Char nay, Ins pec teur ré gio‐ 
nal de l’INAO en Val lée du Rhône, plaide ou ver te ment en ce sens. Il
met, entre autres en cause « Le sys tème ac tuel et plus ou moins gé‐ 
né ra li sé » de dé gus ta tion en pe tits co mi tés d’ex perts qui, par
l’échange, mettent des notes aux vins qu’ils dé gustent. Il plaide alors
pour l’ins tau ra tion de for ma tions et de fiches de dé gus ta tion « scien‐ 
tifiques » qui puissent tenir compte de la va ria bi li té des arômes
conte nus dans le vin 34.

29

Et donc, d’ajou ter : « Contrai re ment à ce que disent ceux qui re fusent
de pen ser, il n’est pas ri di cule de trou ver dans le vin des par fums qui,
s’ils n’ont pas la même na ture chi mique que les par fums na tu rels
iden ti fiés, offrent à notre sens ol fac tif une sen sa tion iden tique. Ces
par fums sont flo raux (rose, vio lette, nar cisse, pi voine....), de fruit
(pêche, cas sis, gro seille, prune, pomme, coing...) ou plus com plexes
lors qu’il s’agit de vins âgés (truffe, kirch, ambre, cuir de Rus sie). Il est
admis que la va leur d’un arôme est d’au tant plus grande que le
nombre de ses com po sants est lui- même plus grand. Il s’agit là d’un
tra vail d’iden ti fi ca tion » 35. Pierre Char nay fait par tie de ces agents
INAO conscients que le re gistre lexi cal de la dé gus ta tion doit s’élar gir
en te nant compte des ca nons sen so riels col lec tifs tels que les arômes
de fleur ou de fruit. Il est d’ailleurs direc tement confron té au pro‐ 
blème dans le cadre de dé li mi ta tions fai sant appel à des com mis sions
de dé gus ta tion pour la Val lée du Rhône. Ainsi, via cet agent, l’INAO af ‐
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fiche une vo lon té de par ve nir à iden ti fier les crus par la dé gus ta tion,
à les distin guer, à créer les ou tils à même de dé fi nir, vin par vin, ce
que cette même ins ti tu tion nom me ra plus tard « le lien au ter roir ».
Mais, dans son ar ticle pro gram ma tique de 1967, Pierre Char nay
évoque sur tout l’in fluence pri mor diale du Cha pel lois Jules Chau vet 36.

Mal gré quelques pu bli ca tions fon da trices, les tra vaux pré cur seurs de
Jules Chau vet sont en core assez mal connus 37. L’œuvre de Chau vet
semble néan moins se si tuer aux ra cines des nou velles formes de dé‐ 
gus ta tion prô nées par l’INAO. Petit né go ciant du Mâ con nais et du
Beau jo lais, de for ma tion scien ti fique (Ecole de Chi mie de Lyon),
Chau vet s’im pose sur tout comme un ex pé ri men ta teur. En tre te nant
des cor res pon dances ré gu lières avec l’Al le mand Otto Hein rich War‐ 
burg, prix

31

Nobel de Phy sio lo gie pour ses tra vaux sur la res pi ra tion cel lu laire et
les en zymes, Chau vet s’in té resse ra pi de ment aux mo lé cules aro ma‐ 
tiques du vin et à leur percep tion. Ana ly sant les lois de la dé gus ta‐ 
tion 38, il dé ve loppe des pro cé dés d’ana lyse sen so riels vi sant à don ner
un maxi mum de cadres « scien ti fiques » à cet exer cice. Pour lui : «
L’ana lyse chi mique […] est im puis sante à réa li ser un contrôle vrai‐ 
ment scien ti fique et ob jec tif des pro prié tés du mets ou du vin »,
contrai re ment à l’ana lyse or ga no lep tique 39. Et d’ajou ter, en consé‐ 
quence que, « la sé lec tion (des vins) s’opé rant à la base en re po sant
sur la ga ran tie d’ori gine …. La deuxième ga ran tie est ap por tée par
l’ex per tise gusto- olfactive » 40, don nant donc la pri meur au bou quet
et aux arômes des vins. Chau vet pro cède à de nom breuses dé gus ta‐ 
tions ex pé ri men tales sur des vins du Beau jo lais, dé gus ta tions to ta le‐ 
ment nou velles dans leur ap proche et fai sant appel, pour dis tin guer
les vins, à des ré fé rents sen so riels col lec tifs. Par exemple, le Mor gon
1949 qu’il dé gus ta en 1953, lui pro cu re ra une « im pres sion de fraî‐ 
cheur, de pu re té », mais éga le ment de « fruit abri cot, gro seille, etc
» 41. Un Fleu rie 1947 pos sè de ra des notes « de par fum ani mal et in time
(ca pi teux et trou blant) d’ambre, de musc » 42. Quant à l’échan tillon
903/BP (peut- être un Beau jo lais Pri meur), il le dé crit ainsi : « L’arôme
tabac- coing per siste. Equi libre acide amer tume, tabac, café, coing
» 43. Ces quelques exemples d’ana lyses réa li sées au tout début des an‐ 
nées 1950 par Chau vet ré novent ainsi to ta le ment l’exer cice de la dé‐ 
gus ta tion et offrent des ou tils in édits ca pables de faire la dis tinc tion
entre des crus d’ap pel la tions pour tant très proches.
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Illus tra tion 2 : Fiche de dé gus ta tion an no tée par Jules Chau vet en 1951.

Ar chives Jules Chau vet.

Illus tra tion 3 : Fiche de dé gus ta tion an no tée par Jules Chau vet en 1955.

Jules Chau vet, « La physico- chimie des sur faces et l’arôme des vins fins », Ca hiers tech niques
de l’INAO, n°3, Jan vier 1955.
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Même si Jules Chau vet ne pos sède pas la lé gi ti mi té aca dé mique des
grands œno logues ca li for niens (à l’ins tar de May nard Ame rine) ou
fran çais de son époque, avec l'ap pui in dé fec tible de l'IN AO et de ses
agents, il par vient ce pen dant à faire pas ser son mes sage qui de vient
une norme à par tir des an nées 1970 au près des pro fes sion nels de la
dé gus ta tion, puis des ama teurs aver tis, sur le plan fran çais, comme
in ter na tio nal.

33

La dis sé mi na tion in ter na tio nale
du mo dèle "ol fac tif" et ses trans ‐
for ma tions
Ici, la trans mis sion du dis cours se réa lise via les ré seaux de pres crip‐ 
teurs fré quen tés par Chau vet et issus de l’INAO. Il est en effet très
proche des cercles syn di caux et des agents lo caux de l’INAO qui sou‐ 
haitent pro mou voir les nou velles AOC et en ins ti tuer les ca rac tères
de ty pi ci té. Jules Chau vet en tre tient d’im por tantes re la tions avec Ca‐ 
mille La pierre, vi gne ron de Villié- Morgon et se cré taire de la Fé dé ra‐ 
tion vi ti cole de Saône- et-Loire, se tour nant vers la mise en bou teille à
la pro prié té après 1945. Il cô toie aussi d’autres syn di ca listes vi gne rons
de la ré gion comme Claude Geof fray, pro prié taire au Châ teau de Thi‐ 
vin, un des fon da teurs de l’ap pel la tion Côte de Brouilly dans les an‐ 
nées 1930, de la mai son du Beau jo lais en 1953 et, avec des jour na listes
et gas tro nomes tels que Cur nons ki, de l’Aca dé mie Ra be lais en 1948.
Autre per sonne de son en tou rage, Al bert Mé ziat, pro duc teur de Chi‐ 
roubles ini tiant éga le ment la mise en bou teille au do maine au même
mo ment 44. Ce sont ces vi ti cul teurs qui, jus te ment, de mandent à
l’INAO la ré vi sion de l’ap pel la tion Bour gogne pour les Beau jo lais et in‐ 
citent à l’or ga ni sa tion d’une dé gus ta tion com pa ra tive cen sée prou ver
la ty pi ci té bour gui gnonne des Beau jo lais. A leur côté, lors des dé‐ 
marches, fi gure Pierre Ori zet, Ins pec teur Gé né ral de l’INAO nommé
par le Baron Pierre Le Roy de Boi seau ma rié. Chau vet tra vaille ré gu liè‐ 
re ment avec Ori zet, tant au sein du Grou pe ment tech nique de re‐ 
cherches oe no lo giques de Mâcon que lors de mul tiples confé rences
sur la dé gus ta tion, comme celle of ferte par l’INAO aux « mé de cins de
France Amis du Vin » lors de la Foire de Mâcon de 1954 45. Per son nage
à la lé gi ti mi té scien ti fique et tech nique ini tia le ment lo cale, il ac quiert,
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Illus tra tion 4 : les tra vaux de Jules Chau vet et André Vedel pour mettre au point

le futur verre INAO. Non daté.

via les mul tiples ré seaux pro fes sion nels, jour na lis tiques et propagan‐ 
distes de l’INAO, une di men sion d’ex pert re con nu dès les an nées
1950-1960. Si son éloi gne ment des mondes aca dé miques le laisse
quelque peu dans l’ombre d’uni ver si taires comme Pey naud ou Max
Lé glise (Di rec teur de la Sta tion Oe no lo gique de Beaune), ses tra vaux
et, sur tout, ses mé thodes et son vo ca bu laire de dé gus ta tion par‐ 
viennent pour tant à s’im po ser et à dé pas ser le cadre strict de l’INAO.

Des élé ments ma té riels ou cultu rels concré tisent en pre mier lieu
clai re ment ce rôle sur l’évo lu tion d’une dé gus ta tion au ser vice des
AOC, d’un exer cice ol fac tif ca pable de dé fi nir le goût du lieu. Ainsi,
début 1970, ap pa raît le verre INAO en forme de tu lipe 46, spé cia le ment
conçu par l’Ins ti tut et l'un des ses agents bour gui gnons, André Vedel,
en col la bo ra tion avec Jules Chau vet, pour per mettre une bonne ana‐ 
lyse du bou quet des vins.

35

https://preo.ube.fr/territoiresduvin/docannexe/image/2269/img-4.jpg


Le goût du terroir... histoire d'une prescription internationale au XXe siècle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Ar chives Jules Chau vet.

L'IN AO pos sède en outre d'im por tantes connexions avec les tech ni‐ 
ciens et scien ti fiques de l'IN AO. Au coeur d'un ré seau com po sé de
l'Ins ti tut Tech nique du Vin (fondé en 1947), de l'IN RA, des Sta tions oe‐ 
no lo giques et agro no miques ré gio nales ou des uni ver si tés, l'Ins ti tut
oeuvre ex pli ci te ment pour ins crire sa ré no va tion de la dé gus ta tion à
l'agen da. Nous pou vons, entre autre, per ce voir ces connexions lors de
ma ni fes ta tions scien ti fiques ou de vul ga ri sa tion aux quelles par ti‐ 
cipent Jules Chau vet, mais sur tout une par tie des agents de l'Ins ti tut.

36

AInsi, au pas sage des an nées 1960, Chau vet dé laisse quelque peu
l'exer cice, dé lé gué d'avan tage aux agents de l'Ins ti tut. Ainsi, cette dé‐ 
gus ta tion com men tée de Louis Ori zet au tour des vins blancs de
Bour gogne et des huitres à Paris les 29 jan vier 1963, à l'oc ca sion d'un
évè ne ment or ga ni sé par les in ter pro fes sions res pec tives de ces pro‐ 
duc tions 47. Men tion nons aussi la pré sen ta tion, par Louis Ori zet et
Da niel Chan te reau, de leur livre "Fra grances" pen dant l'Ex po si tion
Uni ver selle des Vins en 1964 à Paris 48. Ori zet, dont les connais sances
en ma tière d'ana lyse or ga no lep tique sont dé sor mais re con nues na‐ 
tio na le ment comme in ter na tio na le ment, fait feu de tout bois puis‐ 
qu'on le re trouve aussi membre du Jury au concours du meilleur
Som me lier de France à Paris le 6 no vembre 1968 49, ou dès 1960,
nommé par le Di rec teur de L'OIV Jules Pro tin, ex pert dé gus ta teur lors
du Concours In ter na tio nal des Vins de Bu da pest 50. Au même titre
que Pierre Char nay in ter ve nant sur "la fiche de dé gus ta tion" au
Centre d'En sei gne ment et de Re cherche des In dus tries Ali men taire
de Bruxelles le 24 sep tembre 1966 51, Louis Ori zet as sume son rôle de
vé ri table missi do mi ni ci de l'uni for mi sa tion des mé thodes de dé gus‐ 
ta tion pour les vins. Il n'y a rien d'éton nant, par exemple, à ce qu'il
par ti cipe en sep tembre 1961, en tant qu'ob ser va teur, à la Com mis sion
III de l'OIV sur pro blèmes éco no miques 41 ses sion plé nière du Co mi‐ 
té. Du rant cette mis sion, il in ter vien dra pour "l'Uni fi ca tion des rè gle‐ 
ments des concours in ter na tio naux de vins" 52. Mais le cercle s'élar git,
se pro fes sion na lise, se struc ture et sur tout agrège des dé gus ta teurs
issus d'autres ré gions. Monté avec l'ap pui des agents INAO un "Col‐ 
lège tech nique trans na tio nal de dé gus ta teurs" voit le jour en oc tobre
1967. Ses sta tuts pré cisent ses ob jec tifs : l'or ga ni sa tion devra « for mer
les élé ments d'une com pa gnie de juges- dégustateurs, elle contri bue ra
à as su rer, sur le plan uni ver sel, un ju ge ment uni forme et constant
dans l'ap pré cia tion or ga no lep tique des dif fé rentes bois sons al coo ‐
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liques is sues de la vigne, elle re cher che ra et met tra en pra tique, à cet
effet, les meilleurs prin cipes et mé thodes et aura enfin pour mis sion
d'as su rer le per fec tion ne ment pro fes sion nel de ses membres et de
dif fu ser lar ge ment les connais sances ac quises  » 53. Nous me su rons
bien ici son am bi tion in ter na tio nale. Il est par ailleurs temps en vi sa‐ 
geable de cap ter l'oreille de pou voirs pu blics très cen tra li sa teurs mais
de plus en plus en clins à pro mou voir et dé fendre les vins d'AOC face à
des vins de consom ma tion cou rante taxés de tous les maux. Enfin, la
par ti ci pa tion d'une par tie des membres du Col lèges à des évè ne‐ 
ments de vul ga ri sa tion de sa voirs scien ti fiques aux côtés de cher‐ 
cheurs aca dé miques re con nus et res pec té. L'ITV semble tout à fait
adap té à ce type de ren contres et, lors du 11e col loque œno lo gique de
l'Ins ti tut du 7 au 10 juin 1966 à Dijon, Le Ma gnen, Chau vet, Ori zet,
Vedel, Ribereau- Gayon et Boi dron se re trouvent à la tri bune pour dis‐ 
ser ter sur la dé gus ta tion, cha cun dans son cré neau fa vo ri 54. Le Ma‐ 
gnen s'in té resse à la phy sio lo gie de l'ana lyse sen so rielle, De pledt aux
tech niques d'ap pré cia tion or ga no lep tique des ali ments, Boi dron et
Ribereau- Gayon aux tech niques de la bo ra toires des ti nées à iden ti fier
les arômes des vins alors que Chau vet, 0rizet et Vedel évoquent res‐ 
pec ti ve ment "la dé gus ta tion des vins", "la dé gus ta tion et l'homme" et
la ter mi no lo gie gus ta tive oe no lo gique". Nous ne pos sé dons mal heu‐ 
reu se ment au cune preuve de re la tions sui vies, entre, par exemple
Vedel ou Chau vet et Ribereau- Gayon, mais un Le Ma gnen et ou un
De pledt semble en re vanche en tre te nir des liens no tables avec les
agents INAO im pli qués, tout du moins Vedel. L'hom mage qui leur est
rendu en 1972 dans cet ou vrage fon da teur et pres crip teur qu'est
"essai sur la dé gus ta tion des vins" pu blié par Vedel, Tour meau, Char‐
nay et Charles est sans am bi guï té. Le Ma gnen (et son col la bo ra teur
Mac Leod) au rait "as sis té de ses conseils les au teurs tout comme De‐ 
pledt qui au rait "ini tié" ces der niers "aux prin cipes mo dernes de l'ana‐ 
lyse sen so rielle" pro di guant lar ge ment "temps" et "conseil" 55.

Enfin, l'es sor in édit des guides vi ti coles, de la cri tique et du jour na‐ 
lisme vi neux à par tir des an nées 1970-1980 sert de trem plin à cette
nou velle ma nière de dé gus ter et d'ap pré hen der les vins, à ce vo ca bu‐ 
laire « sen so riel » for ma li sé pour qua li fier et hié rar chi ser les vins sou‐ 
mis à leurs ju ge ments 56. En France, il sem ble rait que le pre mier ou‐ 
vrage te nant compte sys té ma ti que ment de ces prin cipes soit le Guide
du Vin de Ray mond Dumay, pu blié en 1967 57. L'au teur uti lise ré gu liè ‐
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re ment des ca nons sen so riels col lec tifs pour évo quer les vins qu'il
dé crit et pro pose même une dis cri mi na tion de plu sieurs ap pel la tions
par ces ca rac tères ol fac tifs. Rien d'éton nant à cela puisque, comme il
l'in dique dans son ou vrage, il tient son sa voir de dé gus ta teur de sa
ren contre avec Pierre Ori zet. La lec ture com plète des notes de dé‐ 
gus ta tion dans la Revue du Vin de France de 1927 à 1983 sou ligne, à
peine plus tar di ve ment, la prise en compte de ce nou veau vo ca bu laire
de la dé gus ta tion 58. Si, jus qu'au mi lieu des an nées 1970, le lexique
s'ins pire très ma jo ri tai re ment du lexique en vogue au début du XX
siècle, les com men taires s'ap pro prient par la suite al lè gre ment et de
plus en plus fré que ment les prin cipes de la dé gus ta tion ini tiés par
Chau vet et l'IN AO. Ci tons, par exemple, ce ge wurz tra mi ner 1974 qua‐ 
li fié de "très beau vin, riche, puis sant de grande am pleur" aux "arômes
de rose rouge éva nes cente suc cé dant à des évo ca tions épi cées (co‐ 
riandre no tam ment) 59.

e

A l'étran ger, les pre miers grands cri tiques dé gus ta teurs in fluents sont
anglo- saxons 60, an glais ou amé ri cains. Dès 1953, un Mas ter of Wine
est dé cer né par la Wor ship ful Com pa ny of Vint ners and the Wine and
Spi rits As so cia tion qui crée l'Ins ti tut du même nom. Une par tie des
pres crip teurs émer geants dans les an nées 1970-1980 pos sèdent ce di‐ 
plôme au jour d'hui de ve nu une ré fé rence sur toute la pla nète. L'un
d'entre- deux, John Mi chael Broadbent (mas ter of Wine en 1960, mar‐ 
chand de vin puis res pon sable vin chez Chris tie's à par tir de 1966),
ap pa raît comme l'un des pion niers du mou ve ment de la cri tique
anglo- saxonne 61. Au teur, dès 1964, du "Gui dance in the Tech niques of
Tas ting" 62, il pu blie sur tout, en 1968, "Wine tas ting", vo lume consi dé ré
comme le pre mier ma nuel (ou trai té) de dé gus ta tion à la por tée de
tous". Pour au tant, Broabdent, même si pré cis, reste re la ti ve ment
clas sique dans ses ma nières de dé crire les vins. Il est trop tôt. Le pas‐ 
sage, au près de ces cri tiques in ter na tio naux, à la nou velle dé gus ta‐ 
tion fé con dée par l'IN AO aura lieu dans les an nées 1970 et agira alors
comme un vé ri table ca ta ly seur pour cette nou velle forme d'ana lyse
conçue pour les vins d'AOC. le 25 juin 1971, le jour na liste et édi to ria‐ 
liste  Constant Bour quin créé l'Aca dé mie in ter na tio nale du Vin  en
com pa gnie d'une di zaine de com pa gnons dont un suisse et sur tout
Jacques Per rin, grand vi gne ron de Châ teau neuf du Pape et proche de
feu le Baron le Roy, an cien pré sident his to rique de l'IN AO. En 1975,
l'as so cia tion, pré si dée par Vic tor de la Serna, compte entre autres
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dans ses rangs des membres fon da teurs du Col lège tech nique trans‐ 
na tio nal de dé gus ta teurs comme Jacques Pui sais et Ro bert Gof fard,
proches de Chau vet, Vedel, Char nay ou Charles. En 1973, une autre
en ti té, cette fois d'es sence anglo- saxonne voit le jour en France :
l'Aca dé mie du Vin. Lan cée par Ste ven Spur rier (mar chand de vin à
Paris) et le cri tique John Win roth, elle pro pose, à l'adresse des mar‐ 
chands et ama teurs an glo phones, des cours en An glais puis en Fran‐ 
çais 63. Selon Jean- Luc Fer nan dez, Win roth n'est pas un in con nu
puisque correspondant- vin au New- York He rald, il se charge, du
début des an nées 1960 à la fin des an nées 1970, de la tra duc tion des
ar ticles de la RVF pour sa ver sion an glaise 64. Les ré seaux INAO ne
sont pas loin. De par sa car rière, Ste ven Spur rier s'af firme lui aussi
comme un po ten tiel in con tour nable pas seur de la dé gus ta tion ol fac‐ 
tive. Son im pli ca tion dans la ci trique jour na lis tique 65 ou dans des for‐ 
ma tions à suc cès mon dial comme le Wine and Spi rit Edu ca tion
Trust 66, en font un per son nage cen trale de ces ré seaux de dif fu sion.

Mais ces en tre prises anglo- saxonnes pos sèdent néan moins leur ori‐ 
gi na li té et pos sé de ront éga le ment une in fluence sur les ca nons de la
dé gus ta tion "à la Fran çaise". Anglo- saxonnes, elles s'ap pro prient les
ca nons de la dé gus ta tion pro po sés ini tia le ment par l'IN AO mais elle
contri bue aussi à im por ter en France la dé gus ta tion com pa ra tive et
notée dont le suc cès ne sera pas dé men ti ul té rieu re ment.

40

A par tir des an nées 1980, les nou veaux modes dé gus ta tion in ven tés
par l'IN AO s'ins crivent dé sor mais dans la nor ma li té de la dé gus ta tion.
Le dé ve lop pe ment des Clubs 67 et for ma tions, non seule ment en
France, mais dans tous les grands pays d'im por ta tion ré pand le dis‐ 
cours au près des ama teurs et de consom ma teurs. De plus en plus or‐ 
ga ni sés 68 et consi dé rés comme ac teurs pré pon dé rants des mar chés
par le dis cours éco no mique bien tôt do mi nant, ils de vien dront eux- 
même plus tard, grâce aux nou veaux mé dias, des pres crip teurs, voire
des cri tiques d'in fluence 69.

41

Conclu sion
Ini tia le ment ré ha bi li tée par l’INAO dans un souci de lutte contre les
fraudes per pé tuées du rant la se conde Guerre Mon diale puis, afin de
contrô ler la qua li té les vins d’AOC des ti nés à la vente, la dé gus ta tion
s’im pose concrè te ment du rant les an nées 1950 et 1960 à l’INAO. Mais
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c’est éga le ment dans le cadre par ti cu lier des dé li mi ta tions que la dé‐ 
gus ta tion va vé ri ta ble ment se mé ta mor pho ser. Sous l’im pulsion
d’agents tech niques, de syn di cats vi ti coles et du per son nage aty pique
de Jules Chau vet, tous di rec te ment concer nés par des dé li mi ta tions
pro blé ma tiques en Bour gogne et val lée du Rhône, l’INAO va dé ve lop‐ 
per et dé fi nir des modes de dé gus ta tion to ta le ment nou veaux lais sant
pour la pre mière fois une place prépon dérante au goût et aux ef fluves
des vins. Ces nou velles fa çons d’abor der les vins sont cen sées dé fi nir
le rap port du pro duit à son ter roir d’ori gine. Il s’agit de carac tériser
chaque ap pel la tion et d’en vi sa ger, même si le mot ap pa raît fi na le ment
tardi vement, la ty pi ci té de chaque vin, ty pi ci té dé sor mais per çue
comme un gage de qua li té.

Reste que l’INAO, par des re cherches et des mé thodes d’une ex trême
mo der ni té, est par ve nue en une tren taine d’an nées, de 1945 aux an‐ 
nées 1970, à pro mou voir un sys tème déjà ori gi nal en soi et né dans les
an nées 1920, les ap pel la tions d’ori gine. A la fin des an nées 1970, les
AOC sont clai re ment de ve nues, pour la ma jo ri té des pres crip teurs et
pour nombre de consom ma teurs éclai rés, l’élite des vins fran çais.
Certes, le res pect crois sant des contraintes nor ma tives et ana ly tiques
pour les pro duc tions par les pro prié taires et l’en ga ge ment in édit des
pou voirs pu blics en termes de for ma tion vont per mettre d’en voyer
des vins de plus en plus qua li ta tifs sur les mar chés. Avec ce tra vail sur
la dé gus ta tion, l’idée d’un lien entre le goût du vin et le lieu de pro‐ 
duc tion est de ve nue concrète et, même gage de qua li té pour les vins
concer nés. On goûte dé sor mais le lieu et, de moins en moins, la
marque.

43

En termes éco no miques, ce tra vail sur la ty pi ci té comme élé ment de
qua li té sub stan tielle des vins d’AOC aura des consé quences re la ti ve‐ 
ment in té res santes pour ces vins dé li mi tés. En 1954, les ex por ta tions
to tales de vins fran çais s’élèvent à 69 000 hl. Les AOC contri buent
pour 1% à ces ex por ta tions avec un vo lume de 686 hl. En 1967, le vo‐ 
lume total des vins fran çais ex por tés s’élève dé sor mais à en vi ron 3
800 000 hl. Les AOC re pré sentent alors 39 % de ce vo lume avec un
total d’en vi ron 1 500 000 hl 70.

44

Nul doute que l’em bel lie com mer ciale pour les vins d’AOC à la fin des
an nées 1970 prend sa source dans une ample po li tique de ré gu la tion
et de pro pa gande lar ge ment menée par les pro duc teurs, les lé gis la ‐
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1  https://www.in ter vin.fr/etudes- et-economie-de-la-filiere/chiffres- cles.
Site consul té le 20 sep tembre 2021

2  France Agri mer, "La conjonc ture vin et cidres 2019", https://www.fran ce
a gri mer.fr/fam/content/down load/62407/do cu ment/NCO- VIN-note%20
de%20conjoncture- A19M10.pdf?ver sion=1

3  Jean Dubos, La vi ti cul ture et le mar ché du vin en France, Medit, n°1, 1990,
p. 21.

4  Avis pré sen té par Pierre Jam brun au nom de la com mis sion des af faires
éco no miques et du plan sur le pro jet de loi des fi nances pour 1982, Tome III,
In dus trie agri cole et ali men taire, An nexe au PV du 23 no vembre 1981, N°60,
Sénat, p. 7. No tons aussi que de 1960-1961, les AOC ne re pré sentent en core
que 25% des ex pé di tions de vin fran çais à l’étran ger. A la fin des an nées

teurs et les or ga ni sa tions pro fes sion nelles. Mais il est en même temps
né ces saire de bien me su rer l’im pact dé ci sif des tra vaux de l’INAO en
termes de dé gus ta tion.

Grâce aux im por tants ré seaux jour na lis tiques, scien ti fiques et pro fes‐ 
sion nels au sens large (som me liers, mar chands, ...) de l'Ins ti tut, la dif‐ 
fu sion de ce mo dèle au près des nou veaux ac teurs et pres crip teurs
fran çais, mais aussi étran gers va ins ti tu tion na li ser ce nou veau mo dèle
et, in fine, le trans mettre aux consom ma teurs. Si l'évo lu tion des
chan ge ments suc ces sifs de vo ca bu laire dans la dé gus ta tion s'ex plique
par les mu ta tions, au fil des siècles, du sta tut so cial du vin et de celui
du consom ma teur 71 ; si, les mondes anglo- saxons, scien ti fiques au
dé part, puis jour na lis tiques et mar chands, pos sèdent un réel im pact
sur l'im plan ta tion de sys tème com pa ra tif de no ta tion au jour d'hui lar‐ 
ge ment adop té par la cri tique et dé ci sif dans le fonc tion ne ment des
mar chés 72, la ré ponse fran çaise aux en jeux dic tés par les rè gle men ta‐ 
tions d'AOC créées au XX  siècle sera cru ciale. Elle per met tra en par‐ 
ti cu lier par une ré no va tion du lexique de la dé gus ta tion, l’émer gence
d’une nou velle per cep tion des AOC chez les consom ma teurs. Elle
condi tion ne ra le suc cès des vins d'ori gine de ve nu alors qua li ta tifs de
par leur sin gu la ri sa tion. Il s’agit clai re ment ici, de l’an crage réus si, au‐ 
près des mar chés, d’une re pré sen ta tion fai sant d’un vin de ter roir un
vin de qua li té.
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1970, ces vins d'ori gine trustent ré gu liè re ment plus de 50  % des ex por ta‐ 
tions.

5  Jean Dubos, Op. cit., p. 22.

6  Pierre Merel, Ariel Ortiz- Bobea et Em ma nuel Pa rois sien montrent bien,
par exemple, l'im pact des lé gis la tions d'AOC sur la mon tée des prix et l'es sor
de leur plus- value dès 1935. voir leur ar ticle "How big is the "Le mons" pro‐ 
blem ? His to ri cal evi dence of the French wines", Wor king Paper SMART –
LE RE CO N°20-05, mars 2020, 51 p.

7  Oli vier Jac quet, “La ques tion de la dé fi ni tion et du contrôle des vins d’ap‐ 
pel la tion d’ori gine au XX  siècle”, O. Serra et S. Wo li kow (eds.), Des ap pel la‐ 
tions d'ori gine aux in di ca tions géo gra phiques: un siècle de pro tec tion des ré‐ 
pu ta tions (1919-2019), Rennes, PUR, 2021 (à pa raître)

8  Oli vier Jac quet, "Entre dis cours et rè gle men ta tions : le dé ve lop pe ment
in ter na tio nal des vins fran çais d'AOC du rant les Trente Glo rieuses", Com‐ 
mu ni ca tion réa li sée au cours de la jour née d'étude L'in ter na tio na li sa tion du
mar ché du vin, les va leurs pa tri mo niales et l'oe no tou risme, 14 oc tobre 2021,
IRM- CMRP, Bor deaux, 2021.

9  Jean- Luc Fer nan dez, La cri tique vi ni cole en France, pou voir de pres crip‐ 
tion et construc tion de la confiance, Paris L'Har mat tan, 2004, p. 48

10  « Rôle de la dé gus ta tion dans le contrôle des vins à ap pel la tion d’ori gine
», Procès- verbal de la séance du co mi té na tio nal du 21 oc tobre 1943 à Paris,
p. 520.

11  Idem.

12  Chris tophe Lu cand, Le vin et la guerre. Com ment les nazis ont fait main
basse sur le vi gnoble fran çais, Paris, Ar mand Colin, 2017, 427 p.

13  Ce contrôle per dure bien en ten du après la guerre. Les quan ti tés d’eau- 
de-vie agréées du rant la cam pagne 1947-1948 sont très consé quentes : 25
000 hl pour les eaux- de-vie de vin ; 152 000 hl pour les eaux de vie de marc
; 46 000 hl pour les eaux de vie de cidre ; 17 000 hl pour les cal va dos. Pro cès
Ver bal du Co mi té Di rec teur du CNAO du 25 no vembre 1948.

14  Comme l’ex plique Clau dine Wo li kow, lorsque Jo seph Capus, briè ve ment
mi nistre de l’Agri cul ture en 1924, avait créé un Co mi té ju ri dique des AO
char gé de dé fi nir l’acception- extension du concept d’usages loyaux, an ti‐ 
dote aux « abus constants », il ne lui res tait que l’es poir de pou voir « res ti‐ 
tuer au mot usages son plein sens… Je pen sais qu’il eût été té mé raire de re‐ 
prendre l’ex pres sion qua li tés sub stan tielles ». Une fois pré sident du CNAO,
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le contexte com pli qué de l’Oc cu pa tion le pousse enfin à la té mé ri té. Voir
Clau dine Wo li kow, "Fiche bio gra phique « Jo seph Capus »", Wo li kow S, Jac‐ 
quet O, Gau tier (dir.), Quel ave nir pour les Ap pel la tions d’Ori gine. His toire de
la la bel li sa tion des pro duits et des ter roirs, Dijon, EUD, 2021, p. 236-239. Cf.
éga le ment Clau dine Wo li kow, "De ter ri toires en ter roirs du vin : le casse- 
tête lé gis la tif des ap pel la tions d’ori gine (1905-1935)", Cres cen tis : Revue in‐
ter na tio nale d’his toire de la vigne et du vin [https://preo.u- 
bourgogne.fr/cres cen tis/index.php?id=277], 1, 2018.

15  « Mo di fi ca tion au décret- loi du 30 juillet 1935 en ce qui concerne les
qua li tés sub stan tielles ». Pro cès ver bal de la séance du Co mi té Na tio nal du
10 mai 1955, p. 24

16  Flo rian Hum bert, "Ap proche his to rique du pro ces sus de dé li mi ta tion des
AOC vi ni coles fran çaises. Contri bu tion à la com pré hen sion des prin cipes et
de l’ap pli ca tion d’une ex per tise", Sciences Hu maines Com bi nées [http://re‐ 
vuesshs.u- bourgogne.fr/lisit491], nu mé ro 5, 2010.

17  « Pro tec tion des ap pel la tions d’ori gine à l’étran ger », Pro cès ver bal du
Co mi té Di rec teur du CNAO du 17 dé cembre 1945, p. 407

18  Pro cès ver bal du Co mi té Di rec teur du CNAO du 17 dé cembre 1945 « pro‐ 
tec tion des ap pel la tions d’ori gine à l’étran ger », p. 407

19  Bul le tin de l’OIV, n° 291, Mai 1955, p.31. Les pays concer nés sont l’Al le‐ 
magne, l’Au triche, le Chili, l’Es pagne, la France, la Grèce, l’Ita lie, le Luxem‐ 
bourg, le Por tu gal, la Suisse, la Tur quie, la You go sla vie

20  Seuls ces der niers ne bé né fi cient pas d’une dé gus ta tion et sont uni que‐ 
ment clas sés sur des cri tères de no to rié té.

21  Procès- verbal du Co mi té Di rec teur de l’INAO du 7 Juin 1948 : « ré gle‐ 
men ta tion in té rieure des com mis sions de dé gus ta tion des ap pel la tions «
Saint- Emilion », « Saint- Emilion grand cru » et Saint- Emilion grand cru
clas sé », p. 9

22  Idem.

23  Eric Vincent et Oli vier Jac quet, « Sta tut de l’ex per tise et en jeux so ciaux
dans le proces sus de dé li mi ta tion de l’ap pel la tion Cha blis (1920-1978). L’ « in‐ 
ven tion » d’un ter roir : le Kim mé rid gien », Ca hiers d’His toire de la Vigne et
du Vin, Beaune, n°12, 2015, p. 91-103.

24  In ter ven tion de Nau det, Pré sident du Syn di cat des propriétaires- 
viticulteurs des grands crus de Cha blis lors de la Com mis sion Na tio nale du
CNAO du 19 dé cembre 1945
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25  Com mis sion Na tio nale du CNAO du 19 dé cembre 1945

26  Compte- rendu de la réunion de la Com mis sion d’en quête du 19 juillet
1949,

27  Conclu sions adop tées le 9 no vembre 1949 par MM. Ba rillot, Cor mont,
Gam bert et Ver dier (signé Gam bert)

28  Oli vier Jac quet, « Les sciences de la dé gus ta tion au XX  siècle : la consé‐ 
cra tion de l’odo rat », La vaud S, Che vet J-M et Hin ne win kel J-C (dir.), Vins et
vi gnobles. Les iti né raires de la qua li té (An ti qui té – XXIe siècle), Bor deaux,
ISVV, ADESS, Cer vin, 2014, p. 261-270.

29  Denis Mo re lot, La vigne et le vin en Côte- d’Or , Dijon, Paris, Ed. Clea, 1931
(Rééd, 2008), 290 p.

30  Idem.

31  Jean Ribereau- Gayon et Emile Pey naud, Ana lyse et contrôle des vins,
Paris, Liège, Li brai rie po ly tech nique Ch. Bé ran ger (Coll. Ma nuels pra tiques
d’ana lyses chi miques), 1947, p. 25.

32  Il convient d’ailleurs de noter qu’une cer taine pe san teur cultu relle
condi tionne ce type d’ap proche. Nos so cié tés oc ci den tales ont long temps
consi dé ré l’odo rat comme un sens in fé rieur, presque ani mal et, quoi qu’il en
soit, beau coup moins in tel lec tua li sé que la vue. Contrai re ment à d’autres
so cié tés qui ont pous sé loin l’art des odeurs, la so cié té oc ci den tale ne va lo‐ 
rise pas l’odo rat. Le dis cours so cial stig ma tise plu tôt les odeurs. En ce sens,
David Le Bre ton rap pelle que la langue oc ci den tale pos sède un très pauvre
vo ca bu laire dé fi nis sant ces odeurs, vo ca bu laire re le vant ma jo ri tai re ment du
ju ge ment de va leur, d’une ré so nance mo rale, de l’écho d’un autre sens, ou de
l’évo ca tion com pa ra tive de l’odeur d’autre chose. Cf. Joël Can deau, Mé moires
et ex pé riences ol fac tives. An thro po lo gie d’un savoir- faire sen so riel, Paris, PUF,
2000, 180 p. ; Jacques Le Bre ton, La sa veur du monde. Une an thro po lo gie des
sens, Paris, Ed. Mé tai lié, 2006, 451 p.

33  L’OIV ex prime éga le ment le sou hait, au même mo ment, que les exa mens
or ga no lep tiques, par ti cu liè re ment dé li cats et sub jec tifs, « ne soient pas lais‐ 
sés à la seule ap pré cia tion de ser vices non spé cia li sés ». Elle sou haite, par là,
uni fi ca tion des mé thodes d’ana lyse. Et d’ajou ter que : « La dé gus ta tion ne
doit pas se bor ner à for mer une opi nion per son nelle, mais elle doit per‐ 
mettre à cette opi nion de s’ex pri mer d’une façon aussi pré cise que pos sible,
pour se confron ter à celle d’au trui. Elle est donc obli gée de faire appel à la
sé man tique pour tra duire dans le lan gage des ex ci ta tions sen so rielles. …Il
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est né ces saire de dis ci pli ner le lan gage des dé gus ta teurs qui, comme les
poètes, se laissent par fois en trai ner par une ima gi na tion dé bor dante ». Bul‐ 
le tin INAO, n° 90, Juillet 1964, p.63-64.

34  Pierre Char nay, , La fiche de dé gus ta tion, Confé rences faites le 24 Sep‐ 
tembre 1966 au Centre d’En sei gne ment et de Re cherches des In dus tries ali‐ 
men taires {Bruxelles), Bull. de l’INAO, n °100, janvier- avril 1967, p. 1.

35  Idem, p. 3

36  Les Cha pel lois sont les ha bi tants de La Cha pelle de Guin chay, com mune
de Saône- et-Loire si tuée à la li mite du dé par te ment du Rhône.

37  l’heure ac tuelle, au cune re cherche uni ver si taire n’a été réa li sée sur Jules
Chau vet. Trois ou vrages in té res sants évoquent ce pen dant son tra vail : Sé‐ 
bas tien La paque, Chez Mar cel La pierre, Paris, Stock, 2004, 152 p. (Col lec tion
Écri vins) ; Jean- Camille Goy, , Jules Chau vet. L’homme du vin perdu, Paris,
Jean- Paul Ro cher édi teur, 2002, 110 p. (Coll. Ma gen ta) ; Jacques Néau port, ,
Jules Chau vet ou le ta lent du vin, Paris, Jean- Paul Ro cher édi teur, 1997, 332 p

38  « La dé gus ta tion des vins, son mé ca nisme et ses lois par Jules Chau vet »,
re trans crip tion du dis cours réa li sé par Jules Chau vet lors de la Foire aux
Vins de Mâcon de 1951, Bul le tin de l’OIV, n° 244, juin 1951, p. 172 – 179 Revue
de presse, in La jour née vi ni cole, Mont pel lier, n° des 30 mai, 2 et 7 juin.

39  Jules Chau vet, L’es thé tique du vin, Paris, Jean- Paul Ro cher Ed., Paris,
2008, p. 25

40  Idem, p. 26

41  Fiche de dé gus ta tion ma nus crite, Ar chives pri vées Jules Chau vet, La
Chapelle- de-Guinchay.

42  Fiche de dé gus ta tion ma nus crite non datée, Ar chives pri vées Jules Chau‐ 
vet, La Chapelle- de-Guinchay.

43  Idem.

44  Ci tons en core Georges Bur rier, pro duc teur à Fuis sé.

45  Une dé gus ta tion of ferte à des mé de cins : l’es thé tique de la dé gus ta tion »,
Bul le tin de l’INAO, n° 50, Juillet 1954. Les vins of ferts ce jour- là étaient, par
ordre de pré sen ta tion gus ta tive : Blanc Fumé de Pouilly 1952 ; Cé rons, Châ‐ 
teau du Mayne 1951 ; Her mi tage rouge 1947 ; Saint- Emilion Châ teau Che val
Blanc 1948 ; Cham pagne Piper Heid sieck 1949.

46  André Vedel, Gas ton Charles, Pierre Char nay, J. Tour meau, Essai sur la
de gus ta tion des vins, Mâcon, INAO, 1972, p. 12.
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47  "Dé gus ta tion d'huitres et de Bour gogne Blanc à Paris", Bul le tin de l'IN AO,
Jan vier 1963, p. 150-151

48  "Le vin et les édi tions d'art", Bul le tin de l'IN AO, Juillet 1964, p. 109

49  "M. Ar mand Mel ko nian. Meilleur som me lier de France 1968", Bul le tin de
l'IN AO, Avril- Juillet 1969, p. 70-71, Ar ticle tiré de La Jour née Vi ni cole du 13
no vembre 1968.

50  23 aout au 3 sep tembre. Louis Ori zet, "Au ma ra thon de la dé gus ta tion",
RVF, n° 10-12, 1959-1960, p. 38-40.

51  Confé rence de Pierre Char nay, "la fiche de dé gus ta tion", Bul le tin de l'IN‐ 
AO, Janvier- avril 1967, p. 1 à 23

52  41  ses sion plé nière du Co mi té, 11-16 sep tembre 1961, Bul le tin de l'OIV, n°
368, Oc tobre 1961, p. 99

53  Ar ticle 2 des Sta tuts. Ar chives pri vées Jules Chau vet

54  Vignes et Vins, Nu mé ro spé cial, 1967

55  Vedel et al., Op. cit, p. VII.

56  « Le fait que cette mé thode est scien ti fi que ment va li dée (va ria tions sub‐ 
jec tives com prises) et ac ces sible par des ma nuels ex pli ca tifs lui confère une
va lence po si ti viste et une illu sion d’uni ver sa li té », Re ckin ger Ra chel, 2012,
Par ler vin. Entre normes et ap pro pria tions. Rennes, Tours, Presses uni ver si‐ 
taires de Rennes, Presses uni ver si taires François- Rabelais, p. 65.

57  Paris, Stock.

58  Adèle Lé vecque, L'évo lu tion de la per cep tion de la Bour gogne et du gout de
ses vins fins entre 1930 et les an nées 1990 a tra vers le re gard de la Revue du
Vin de France, Mé moire de Mas ter II d'His toire, Phi lippe Poir rier (dir.), Uni‐ 
ver si té de Bour gogne, 2021, In édit.

59  n° sept.-oct. 1976, p. 40.

60  Men tion nons néan moins l'exis tence, certes moins mé dia ti sée, de cri‐ 
tique is sues d'autres pays im por ta teur comme Ro bert Gof fard, Cour tier en
Vin à Herve en Bel gique qui noir cit ré gu liè re ment les pages de la RVF dans
les an nées 1960 et uti lise aussi ré gu liè re ment des ré fé rents sen so riels col‐ 
lec tifs pour dé crire les vins. Sa pré sence au sein du "Col lège tech nique
trans na tio nal de dé gus ta teurs" de Vedel et Chau vet ex pli que rait son ca rac‐ 
tère pion nier.
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61  Des per son nages comme les amé ri cains Franck Schoon ma ker ou Alexis
Li chine, jour na listes, écri vains du vin et im por ta teurs pos sède une oeuvre
an té rieur à celle de Broabdent. Tou te fois, leurs ou vrages sur les vi gnobles,
pu bliés dès les an nées 1930 pour le pre mier, re vêtent es sen tiel le ment un
ca rac tère des crip tif et ils ne s'in té ressent que de loin à la dé gus ta tion et la
cri tique des vins.

62  Har vey's of Bris tol, Bris tol

63  Jean- Luc Fer nan dez, La cri tique vi ni cole en France, pou voir de pres crip‐ 
tion et construc tion de la confiance, Paris L'Har mat tan, 2004, p. 48

64  Adèle Lé vècque

65  De can ter, créée jus te ment en 1975

66  Fon dée en 1969 à Londres, la WSET est consi dé rée au jour d'hui comme
l'une des prin ci pales for ma tions vi ti vi ni cole mon diale.

67  Sa vour Club de France, le Club fran çais du Vin. Cf. RVF, janvier- février
1984, n° 298. Ci tons aussi le Clubs des Bons Vins à Namur, les Com pa gnons
de la Pau lée, tou jours à Namur, le DUA D's Club re grou pant les an ciens du
DUAD de Bor deaux (fondé par Pey naud en 1974) ou en core le Cercle Oe no‐ 
phile de la Banque de France. Cf. RVF, No vembre 1985

68  Cf. le tra vail des pre mières as so cia tions de consom ma teurs mé dia ti sées
dans les re vues de dis tri bu tion à par tir de 1976. Voir Com bris, J. Hos sen lopp,
Elise Zitts, "L'évo lu tion des as so cia tions de consom ma teurs et leur im pact
sur les in dus triels", Eco no mie ru rale, n° 121, 1977, In dus tries ali men taires, p.
67-72.

69  Sté phane Oli ve si, Des vins et des hommes. une éco no mie sym bo lique du
goût, Gre noble, PUG, Coll. Libres cours, 2018.

70  Don nées ré col tées dans les Bul le tins de l’INAO et les Bul le tins de l’OIV
dis po nibles en ligne sur la plate- forme PAN DOR de la MSH de Dijon.

71  Ste ven Sha pin, “The Tastes of Wine: To wards a Cultu ral His to ry”, Ri vis ta di
Es te ti ca, n.s. 51, 2012? p. 49-94.

72  Ste ven Sha pin, "A Taste of Science: Ma king the Sub jec tive Ob jec tive in the
Ca li for nia Wine World", So cial Stu dies of Science, xlv, 2016, p. 438.



Le goût du terroir... histoire d'une prescription internationale au XXe siècle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Français
L’ama teur de vin d’au jourd’hui donne une place très im por tante aux ter roirs
vi ti coles. Un rap port po si tif s’est en effet éta bli entre le lieu de pro duc tion
d’un vin et le goût de ce vin. Pour tant, cette ac cep tion po si tive du gout du
ter roir n’est pas un fait donné. Elle ré sulte d’un pro ces sus his to rique d’ac‐ 
cul tu ra tion et qui a pris toute sa me sure dans le cou rant du XX  siècle. En
effet, au XIX  siècle et même, pour bon nombre d’ama teurs, jusque dans les
an nées 1960, le goût de ter roir as so cié à un vin pos sède une conno ta tion
très né ga tive. Si, à ce moment- là, les ver tus des sols et des condi tions cli‐ 
ma tiques sont déjà re pé rées, par ler d’un vin avec un goût de ter roir, c’est
avant tout par ler d’un vin ter reux, pay san, âpre, bref, un vin mau vais. Or, en
une cin quan taine d’an nées, nous al lons as sis ter à une in ver sion du rap port
au ter roir et, à par tir des an nées 1970-1980, le « goût du ter roir » de vient
gage de qua li té pour les vins mis sur les mar chés.
Au cours de cette confé rence, nous al lons mon trer com ment ce chan ge‐ 
ment de pa ra digme ré sulte de l’in édite mo di fi ca tion des normes de pro duc‐ 
tion et de com mer cia li sa tion des vins qui s’opère en France du rant XX
siècle.
En effet, avec la mise en place des ré gle men ta tions sur les ap pel la tions
d’ori gine pro vo quée par les lois de 1919 et 1935, l’ori gine des vins de vient
pro gres si ve ment le prin ci pal cri tère d’ex pres sion de leur qua li té. Dé sor mais,
et même s’ils étaient pour cer tains déjà abon dam ment em ployés par le né‐ 
goce, les noms de crus sup plantent les marques des mai sons de com merce.
Au XIX  siècle, la pro duc tion, prin ci pa le ment do mi née par le monde du né‐ 
goce, pou vait tout à fait dé si gner un vin sous le nom d’un lieu dont il n’était
que par tiel le ment, voire pas du tout ori gi naire. Avec les ré gle men ta tions sur
les AOC, cela n’est plus pos sible.
Mais, dans ce nou veau sys tème, les vins d’AOC vont pour tant éprou ver de
grandes dif fi cul tés à in ves tir les mar chés de consom ma tion. L’ap pel la tion
n’est en effet, après la se conde Guerre Mon diale, tou jours pas per çue
comme un cri tère de qua li té. Il fau dra dès lors at tendre les an nées 1970
pour voir dé col ler la consom ma tion de ces vins mar quées par leur ori gine et
que, fi na le ment le consom ma teur ac cepte l’idée que la qua li té d’un vin est
liée à son ori gine.
Ce pro ces sus d’ac cul tu ra tion po si tive au ter roir sera mis en œuvre par tout
un ré seau de pres crip teurs qui émerge et im pose ses vues aux cours du XX
siècle. Ces pion niers sont vi gne rons, né go ciants pro prié taires, jour na listes
gas tro no miques, ou en core som me lier, jeune pro fes sion en pleine re con‐ 
nais sance de lé gi ti mi té. Le mou ve ment s’ac cé lère au cours de la fin du se‐ 
cond tiers du XX  siècle avec l’en trée en jeu d’une toute nou velle or ga ni sa‐ 
tion gou ver ne men tale  : l’Ins ti tut Na tio nale des Ap pel la tions d’Ori gine
(INAO). Dès 1945, l’INAO s’em ploie ainsi à re haus ser la qua li té des vins ven‐ 
dus sous ap pel la tion d’ori gine. Cette re con nais sance des vins de ter roir
passe alors par un im por tant tra vail de suivi et de contrôle. Dans ce
contexte, l’ana lyse scien ti fique et sur tout la dé gus ta tion, de viennent des
élé ments in con tour nables de ce contrôle qua li ta tif des vins d’AOC c’est- à-
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dire, fi na le ment, d’agré ment de leur ty pi ci té, de leur lien à l’ori gine. Ainsi, au
tour nant des an nées 1970, les mu ta tions des mo da li tés de la dé gus ta tion et,
de fait, les nou velles formes de pres crip tion des vins, vont consa crer de
nou velles ma nières d'ap pré hen der la qua li té de cette bois son. Elles viennent
four nir, de sur croît, des ou tils tech niques et dis cur sifs « ob jec tifs » (dé gus‐ 
ta tion or ga no lep tique) ca pables de hié rar chi ser mais sur tout, d'iden ti fier les
vins selon leur pro ve nance, an crant et pé ren ni sant du ra ble ment le sys tème
des AOC dans le pay sage vi ti cole Fran çais.

English
Nowadays, the "terroir" of a spe cific wine is con sidered es sen tial to the wine
am a teur. In deed, the link between the place of pro duc tion of a spe cific wine
AND its taste has now been firmly es tab lished and is seen as pos it ive for the
con nois seurs, this link goes without say ing. How ever, this taste for the
"terroir" is a re cent phe nomenon. It is in deed an ac quired taste  : it res ults
from an his tor ical pro cess of ac cul tur a tion which only took place dur ing the
late 20th cen tury.
Be fore this period, dur ing the 19th cen tury – and a great num ber of wine
am a teurs, not until the 1960s – the taste for "terroir" linked to a spe cific
wine had a very neg at ive con nota tion. Even if the vir tues of a soil and the
im port ance of cli matic con di tions had already been spot ted by a minor ity,
for the ma jor ity, prais ing a wine for its "terroir" taste was some thing un‐ 
heard of, ver ging to heresy : in deed, the "terroir taste" was then con sidered
earthy, bit ter, un re fined, rough, good enough for the peas ants  : in short, a
bad wine. This slowly began to change with the years, and we shall see how
within 50 years, an in ver sion of this con na ta tion oc cured, and how, as per
the 1970s and the 1980s, the "terroir taste" has be come a pledge of qual ity
for the wines put on the mar ket.
Dur ing this con fer ence, we will show how this paradigm shift res ul ted from
the un pre ced en ted modi fic a tion of wine pro duc tion and mar ket ing stand‐ 
ards that took place in France dur ing the 20th cen tury. In deed, with the
1919 and 1935 laws reg u lat ing the ap pel la tions of ori gin, this no tion of ori gin
of the wine gradu ally be came an es sen tial cri terion for the ex pres sion of its
qual ity. From then on, the names of the "Grands Crus"
gradu ally sup planted the brand names used in the wine trade.
You must re mem ber that dur ing the 19th cen tury, it was com mon prac tice
to des ig nate a wine by the name of a place, place from which some times the
wine was only par tially – or even not at all – ori gin ated. With the « AOC »
reg u la tions, this no longer was pos sible. How ever, in this new sys tem, AOC
wines still had great dif fi culty in in vest ing the con sumer mar ket.
The name of a wine, even after World War 2, was still not per ceived as a cri‐ 
terion of qual ity. It will be there fore to wait for the 1970s to see the con‐ 
sump tion of these wines, marked by their ori gin, take off in earn est ; and to
have the idea that the qual ity of a wine is ne ces sar ily linked to its ori gin fi‐ 
nally ac cep ted by the wine con sumers of the greater pub lic.
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This pro cess of pos it ive ac cul tur a tion to the "terroir" will be im ple men ted
by a net work of pre scribers that emerged and im posed its views in the
course of the twen ti eth cen tury. These pi on eers were wine makers, and last
but not least som meliers – a new pro fes sion that gradu ally im posed its le‐ 
git im acy.
This move ment ac cel er ated in the late last third of the 20th cen tury (1980-
2000) with the ap pear ance of a brand new French Gov ern mental Or gan isa‐ 
tion : The « In sti tut Na tional des Ap pel la tions d’Ori gine», or the I.N.A.O. for
short : the « Na tional In sti tute for Ap pela tions of Ori gin ». As soon as 1945,
the INAO had been work ing to en hance the qual ity of wines sold under the
ap pel la tion of ori gin. This re cog ni tion of local wines then went through
then goes through an im port ant work of man age ment and con trol.
In this con text, sci entific ana lysis and above all wine tast ing be came es sen‐ 
tial com pon ents of the qual ity con trol of the AOC : in other words, the spe‐ 
cificity of these wines and their bond with their soil of ori gin, the "terroir",
be came of fi cially re cog nized, ap proved and of fi cial ized. Thus, dur ing the
1970s, changes in wine tast ing meth ods and the res ult ing new forms of wine
pre scrip tion es tab lished new ways of un der stand ing the qual ity of a wine.
In ad di tion, those changes provided "ob ject ive" tech nical and dis curs ive
tools (such as or gan o leptic tast ing) which then en abled the im ple ment a tion
of a wine hier archy and above all the iden ti fic a tion of wines ac cord ing to
their ori gin. That was how the AOC sys tem was anchored and main tained
sus tain ably in the French vine yards and the wine mar ket, and this is still the
case today.
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